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CE RCLE 
DES 

MACONS ET TAILLEURS DE PIERRE 
SOCIÉTt RECONNUE D'UTIUTt PUBLIQUE 

RUE DES CUANTIBR S, 7, PARIS 

Pourquoi celle nouvelle publication ? 
La principale raison, c'est que notre notice précédente est 

épuisée. Le bon accueil quo lui a fait notre public nons fait 
espérer pour colle-ci pareil succès. Do plus, il est bon qu'une 
œuvre, même la plus modeste, constate de temps à autre sa 
marche en avant. 

L' Exposition, du reste, nous faisait un devoir de cette 
nouvelle publication. Puisque à la grande satisfaction de 
nos ouvriers, nous demandions une place à ce grand con­
cours de l'industrie, il nous a semblé qu'il y avait là une 
occasion de faire connailre notre Œuvre de plus en plus, 
auprès commo au loin. Celle notice comprtindra donc : i 0 Je 
compte-rendu annuel de nos cours du soir par 111. · Ch. Lucas; 
2° nos statuts; 3° nos règlements pour les malades; 4° les 
statuts de la Caisse de prévoyanc<J; 5° les programmes de nos 
cours du soir ot de nos précédents concours ; 6° la liste de 
nos souscripteu rs . Enfin un mot à J'adresse de tous (ouvriers 
et maîtres) qui, je l'espère, sera utile aux uns et aux autres. 
Quant à notre exposition, nous n'en dirons rien. Nous préfé­
rons laisser à nos amis le plaisir de la visiter, et au jury Je soin 
de l'apprécier. Nous occupons une petite place dans un 
modeRte coin de la classe 66, génie civil, sous Je n° 355; c'est 
là que nous avons déposé les travaux d 'une ving taine d'ou­
vriers sous l'égide et le patronage de nos premiers fondateurs 
décédés à qui nous a vons voulu en faire un hommage d'hon­
neur et de reconnaissance. 
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Hélas ! la mort a déjà faiL parmi nous de terribles vides. Nous 

aurions voulu , comme dans Je Cercle, les rappeler tous au 
souvenir de leurs obligés. Mais l'espace r~slroint ne le permet­
Lant pas, nous avons fait un choix indiqué, par les fonctions 
occupées soit dans la vie ci vile soit dans notre Société. 
~Jgr Félix Fruchaud, ancien évêque de Limoges, Llécédé arche­
vêque de Tours, fut le premier inspirateur du Cercle et 
son fondateur véritable. M. Rataud, mai re du cinquième arron­
dissement, l'homme de bien par excellence, accueillit cette 
Œuvre à son début et vo ulut la faire sie1me en quelque 
sor te, puisqu'il lui procura pendant dix ans un asile provi­
soire à la mairie du cinquième arrondissement. M. Lequeux, 
architecte, notre premier président, lui donna ses meilleurs 
soins. On se souvient encore de ses chaleureuses allocutions, 
de ses conférences sur le travail du dimanche, si éloquentes, 
si pieuses et si vraies . Quant à M. Gillet, entrepreneur de tra­
vaux publics, notre premier viee-présidenl, il nous avait voué, 
non-seulement ses meilleurs instants, mais uue estime qui ne 
nous a jamais fait défaut. Nos ouvriers Je connaissaient tous 
el !'aimaient comme un père ; aussi , à ses funérailles, l'église 
paroissiale était-elle trop étroite ... Ce son t ces quatre grandes 
et graves figures en qui nous avons -voulu faire revivre nos 
souven irs de dix ans. Avec eux nous avons traversé les pre­
mières épreuves, aussi leur avons-nous offert à eux et à ceux 
qui les ont suivis dans la tom be, nos premiers travaux et je 
l'espère nos premiers succès 1 • 
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Les morts doivent-ils nous fai re oublier les vivants '! A Dieu 
no plaise. A eux a ussi nous avons voué notre reconnaissance 
cl nos respects, mais ils seront heureux de constater Jès 
maintenant, que tout ne se termine pas entre e ux el nous sur 
les bords du cercueil, qu' un jour leurs noms r esteront profon­
dément gravés clans Je c.œur de nos ouvriers el dans les 
nôtres, et que leur mémoire r estera parmi nous en véné­
ration, tandis que Dieu r écompensera leurs ver tus el leurs 
bienfa its . ln memorùl œtemd erit justus. Ps . 111 . ) ' · ·7, 

~IM . Hohaut de Fleury. 
Pouquet. 
De La Guéronnière. 
P. Ducoudray, S. J . 
P. Paton, seus-directeur, S. J. 
L'abbé de Borie. 
Baron Vincent, sénateur. 

M~l. Héricard-Ferrand. 
Général de Montréal. 
Guilhem. 
Marquis de Bonneval. 
Tournois. 
Ilournisien. 

LISTE OHS OIUBTS EI P03h 

1 • Concours 187G. 
~·Concours 1877. 
30 Concours ·1878. 
1,• Programme du 4• concours 1879. 
50 Tl'a vaux hors concours. 

G• Travaux des élèves du cours. 
7° Méthodes de Géométrie, de Sté­

réotomie. 
8• Plan du Cercle. 
9• Récompenses oLtenues. 

NO»S OH MM. LES >:XPOSA~TS 

MM . Sauvanet, Vi tal, Rivoire, Lévêque, Goudard, Cormier, Tournesac, Thi.!­
baut, Leroy, A.llouin, Chanteloube, Estève, Trillon, Brouanne, Dumain, Noue. 
Laurique. · 
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COMPTE-RENDU DES TRAVAUX DE L'ANNÉE SCOLAIRE ( 1877-1878) 

Par M. CDAllL&S LUCAS, Ancn1TECTE, 

Secrétaire du Comité d'Enseignement. 

Messieurs, 

Fond6 le l. 7 novembre l 867 dans les données les pl us modes­
tes, reconnu le 20 mars 1876 comme société d'utilité publ i­
que, el install6 solennellement, lr. 1 J novembre J 877, dans celle 
maison bénie, à la fois ér.ole pratique el asile hospilalior, le 
Cercle des ouvriers l\Jaçons et Tai ll eurs de pierre, honor6 dès 
1873 d' une médaill e ,Je la Société de protection des Appren tis, 
r écompensé on 1876 il !'Exposition Universelle de Bruxelles 
d' une médai lle d'argent, et a dmis enfin à n otre Exposition 
Universelle rle P aris de 1878 , est c:onnu de vous tous, e t to us 
ici, palrons de l'Œuvre, professeurs ou éllJves, ad héren ts du 
Cercle à un li lre ou à un autre, vous me perme Il rez de vous ren­
voyer , pou ri' origine, le but el le rl éveloppemenldenolreSociélé, 
ainsi que pour l'organisati on de son comilé d'Enseignemenl el 
et de ses concours annuels, à mes deux précédents rappor ts el 
surtout au remarq uable trava il qui vous fut lu par ~J. Ju les 
P érin , avoca t, secrétaire du Comité général, le l 1 novembre 
1877 , lors de notre prise de possession de cet étab lissemen t 
dont la profession el l'o ri gine démo11 lrenl, pl us que tou t au tr e 
fait, les progrès rapides et létat prospère du Cercle des ouvriers 
~laçons el Tai ll eurs ùe pien e . 

Ces de ux dates, { 7 no1·embre ·1867 et :11 novembre i 877, 
comprennent en tllfet la pét iode 1!0 ces dix an nées d'essais e l 
d'elforls, de lu lles el Ù<1 succès, pendant lesquelles tous ici ont 
apporlé leu r p ierre à l'Œuvre commune et ont ainsi con lribué 
à assurer son a ve nir . 

Ces quelques souvenirs rappelés el rapidement résumés, 
laissons le passé de côté, et examinons ensemble les travaux 
de celle dern ière année, lant ceux des cours, que ceux du con­
cours, a fin do r echercher , da us celle étude, les données de 
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nouvelles améliorations et aussi des encourng meols pour les 
nouveaux efforts qu'il nous faut tenter. 

Le cours d'instruction primaire, professé avec tanl de discer­
nement par un instiluteur breveté, dont le nom est gravé dans 
le cœur de ses élèves, a réuni environ deux cent cinquante élè­
ves, réparlis en deux divisions, el ceux de la division supé­
rieure ont passé leur examen de fin d'année de façon à mériter 
les félicitalions de !\Hl. les Inspecteurs des cours: aussi croyons­
nous devoir rappeler ici les matières comprises dans cet 
enseignement donl les élèves onl parcouru successivement les 
applications des quatre opération~, le système mélril]ue, les 
rraclions, les règles de trois, les racines carrées, l!ls surfaces 
planes, les surfaces et les mesures des volumes, les corps ronds, 
les polyèdes réguliers, les pyramides el les prismes tronqués, 
ces dernières études li rani quelq ue peu sur la géométrie, mais 
comprises cependant dans le cours d'arilhmétique et causant un 
réel inlérêl aux anditeurs. 

En grammaire, les élèves de celle mêlme divi sion sont parve­
nus à mellre lrès-bi!ln l'or thographe usuelle. 

Quant aux élèves de la di\·ision inférieure, l'intelligence des 
quat1c règles cl de peliles diclées, et surtout une plus g rnnde 
habilude de la lec tme, constiluent les résultats obtenus, princi­
palemenldans les mois d'octobre, novembre et décembre, avant 
le départ annuel au pays. 

Poui· le cours de géométrie pratique, comprenant lui aussi 
deux divisions, cours fondé par hl. hl URET el professé par 
:il. C0Lso11 , tons deux géomètres de la ville de Paris, l'année 
scolaire· ·l 877-i878 a vu se produire uno profonde transforma­
tion. 

L'installation de ce cours dans une salle spéciale a donné nn 
résultat aussi comple t que possihle . Le nombre des élèves a 
plus que doublé; un ins tant la salle fut trop petite el l'on son­
gea presque à refuser les nouveaux . En e!Iet de vingt-cinq 
qu'il était l'an dernier, le nombre des auclileurs esl mon lé à 
soixante celle anuée, et il s' esl maintenu sensiblement à quarante 
jusqu'au moment de l'émigration. 

Des ùeux divisions, la plus fréquenlée a él6, contrairement 
aux habitudes, celle des élèves nouveaux , n'ayant jamais manié 
ni compas, n i tire-ligne , el il nous a été donné de cons tater 
que nombre de compagnons el nième dti garçons maçons pos-
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sèdent déjà des notions bien incomplètes, il est vrai , de dessin 
linéaire; qu'il s senlent tous que ce mode de dessin fait pal'lie 
essentielle de leur éducation, et que presque tous ont grande 
envie de persévérer dans celle étude, pour e•1x il la fois uti le 
et allrayante. 

Nous devons donc souhaiter de voir ces mèmes élèves, com­
prenant l'impossibilité de lo•Jl appl'endre en quelques mois, se 
décider à revenir une deuxième el même une ll'oisième année, 
de façon à parcourir graduellement les différents degrés de 
notre enseignement el à acquérir ainsi Ioules les connaissances 
de géométrie nécessaires à l'étude de la coupe de pierre. 

Car, nous devons le dire ici, à côté des données de morale 
et d'instruclion élémentaire que notre Société s'eliol'ce de pro­
pager, c'est le cours de coupe de pier'l'e, avec application du 
trait et exécution cles modèles en pldtre, qui est le point culmi­
nant de notre enseignement ; c' esl pour lui, el pour le concours 
annuel de tracé d'appa1·eil et de coupe de pierre qui en est le 
couronnement , que sont réservées nos récocnpe;nses les plus 
nombreuses el les plus élevées; el ce sont particulièrement ces 
études de tracé d'appareil qui méritent au Cercle des l\laçons 
et Tailleurs de pie n e les médailles que 1 ui accorde annuelle­
ment la Société cent1·ale des ai·chitectes et la généreuse subven­
tion que lui renouvelle chaque année la Chambre syndicale 
des Entrepi·enezei·s de maçonnerie. 

Ce cours, dont cette année Af. VITAL, appareilleur, a élé 
chargé sur la demande de M. SAUVMŒT, professeur titulaire, u 
compté plus de soixante élèves inscrits, dont quelques-uns 
très-assidus, depuis le l." octobre 1877 jusqu'au 3i mars i878. 
Le riche portefeuille <l'épures, la science étendue, et l'ardeur 
de 1\f. Vital, onl assuré au cours de celle année des débuts 
brillants qu'il est de notre désir de voir se continuer, en com­
battant une filcheuse indifférence de la part des élèves. Dans 
ce but, votre Comilé d'enseignement se préoccupera, penJant 
nos longues vacauces annuelles, de faire autographier le cours 
des deux divisions el Je préparer quelques exercices simples 
et pratiques qui pourraient êlre donnés en dP.hors du cout'S 
pour exciter l'intérêt des auditeurs de bonne volonté el 
fournir ainsi les éléments d'un classement mensuel et de noles 
de fin d'année donnant droit à des récompenses spéciales. 
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On peut regarder l'atelier des beaux travaux du château de 

Clmnlilly ;\ la tète desquels i\J. RiFl'AUD, entrepreneur de 
maçonnerie et membre du Comité d'enseignement du Cercle, 
n. placé l\I. S AuVANET, comme une succu1·sale du Cercle, au 
moins au point de vue de l' enseig'nement; en elîet, trois des 
tailleurs de pierre de ce vaste chantier, ont, sous la direction 
de l\IM. Rilîaud e t Sauvanet, entrepris le modèle d'un escal ier 
monumental, inspiré par les beaux types de notre Benaissance 
française, et destiné à figurer 1. l'Exposition universelle de i878 : 
Aussi, pour récompenser ces travailleurs de bonne volonté, 
éloignés momentanément de nos cours, et qui , par l'exécution 
de leur chef-cl'œuvre, se sont privés de prendre part au 
concours de coupe de pierre, le Comité général les a inscri ts 
pour des récompenses qui von t lem être accordées dans cette 
séance. 

Il me reste à vous entretenir du Coui·s de comptabilité et tenue 
de liV1'es, cours spécial aux travaux de maçonnerie, et ouve1t 
tardivement cette année par !Il. GoJJAUD, professeur à I' Associa­
tion polytechnique. Nous n'avons guère cette fois tenté qu' un 
essai ; mais cet essai est intéressant et digne d'être encouragé. 
Au fur et à mesure que des élèves, mienx préparés comme 
connaissances élémentai res, arriveront à ce cours, il y a tout 
lieu d'espérer que, grâce au dévouement du pr ofesseur, ils 
pourront assez promptement être mis à même de tenir les 
carnets et les minutes de la comptabilité spéciale aux travaux 
de maçonnerie. 

En outre, M. Gobaud nous oITre d'ouvrir l'an prochain un 
Cours élémentaÙ'e de dessin d'architecture, cours qui s'adres­
sant aux élèves déj à initiés au dessi n linéaire , pourrait alterner 
avec le cours de géométrie pratique. Votre Comité d'ensei­
gnement a adopté en principe la cr éation de ce cour~ que depuis 
longterups il désirait voir ouvrir ; mais en so réservant de lui 
donner, et comme étendu~ et surtout comme t:hoix de modèles, 
une direction toute spéciale et toute pratique. 

J'arrive enfin au Concours de cette année don t le programme 
difficile, mais r épandu en temps utile, a excité les elforts de 
DLX concurrents appartenant aux villes suivantes : Auxerre, 
Boulogne-sur-Seine, Chambéry, Évreux, J\Jeaux, Nancy, 
Troyes, Vincelles (Yonne) et Paris. Mal heureusement parmi 
les envois qui nous ont été adressés, aucun n'a mérité l'hon-

7 
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neur du premier prix, cl c'est avec regret, celte année encore, 
que le Jury n'a pu décerner celle première récompense dont 
le Comilé géné1·al avait aug rn enlé la valeur pécuniaire afin 
d'exciter plus encore, s'il élail possib le, le zèle des concur­
rents . 

Néanmoins dos œuvres lrè~- mérilan tes, assez complètes 
même dans lem· ensemble, et quelques-unes assez bien soute­
nue~ a u tableau par les explications des co11current3, nous 
font ne pns renoncer à l'espérance de pouvoir décerner l'an 
prochain un premier prix, et l'envoi de l\I. LEROY, appareilleur 
à Boulogne ·Sur-Seine , déjà récompensé l'an dernier de la 
médaille do la Société cenlrale dos nrchitectes, a rallié, r.c lle 
année, lous les suffrages pour le deuxième prix, consistant en 
trois cents francs et une médaille d'argent. 

Un concurrenl dont l'envoi avait élé très-apprécié par le 
Jury , mais dont les réponses au tableau ont laissé à désirer , est 
::\1. ALLOlllN, ta ill eu r rle pier res à ~l onux , qui est appelé!.. rece­
voir un troisième prix que, sur la dema nde du J ury, le Comilé 
général a hien voulu créer, e l qui consiste en la somme de 
deux cents (1·a11cs p1·ove11ant d'1<n don de la Chambre syndical11 
des Enti·eprenem·s de maçonnerie, et une médaille â argent. 

~l. C n M IMAllTIN, appareilleur à Troyes, ma nque également 
rie connaissances en géométri e pratique qui permetlenl d'ex­
poser au lahleau Je !racé des épures el les d ivers problèmes 
élémentai res p réparant aux éludes de coupe de pierre : aussi, 
malg ré son envoi complet et le tracé g raphique de: ses 6pures, 
n'a-t- il ob tenu que la mention honorable, cent francs et une 
médaille de bron:::e. 

Parmi los concurrenls, il en est un que le Jury a dù écar ter 
malgré la va leur deson envoi ; nous vo ulons parler de M. DurnE1L, 
de Paris , lauréat du deuxième prix l'an dernier, et se présen­
tant celle année au concours dans les meilleures conditions ; 
mais, depuis quelques mois, ~J. Dulheil, ayan t passé avec 
succès ses examens de piqueur des Ponts et Chaussées est entré 
daus le service J es travaux de la Ville tle Paris; aussi le Con­
sei l de la Société centrale des architectes, sur la p roposition 
du Jury, a-t-il décerné à ~J. Dutheil la médaille d'argent que, 
chaque année, il accorde à un des concunenls. 

Enfin le Jury, d'accord avec le Comilé général, a demandé 
qu'à tilr11 de mention, des médaill es du Cercle fussent accor­
dées dans l'ordre suivant à trois au Ires concunenls : 
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"Afédailles d'argent: M. LtoN DucnESNE, tailleur rle piene à 
Évreux, envoi incomplet, mais épures lrès- lravaillées et exa­
men assez bon. 

J\I. BERNARD, tailleur de pierre et maçon à Auxerre, envoi 
complet, mais offrant des données d'exécution peu pratiques. 

Médaille de b1·on::.c: ~1. Bouni.•, de Vincelles (Yonne), envoi 
incomplet, épures bien finies, mais trop petites d'échelle; de 
plus, M. Boudet, retenu à Vincelles, n'a pu se présenter à 
l'examen . 

J e terminerai ce compte-rendu en vous disant que l'envoi de 
M. TounrŒSAC, alors appareilleur à Paris et lauréat des con· 
couri précédtints, 11e pouvant par conséquent concourir que 
pour la première récompense, était malheureusement incom­
plet, el que les envois venus de Chambéry el de Nancy se 
trouvaient dans le même cas ; rouis vous me permettrez cl' in­
sister avec vous snr la satisfacti on légitime que nous devons 
épronver de voir un ccrlain nombre de villes de France s'inté­
resser à notre Œuvre el fonrnir dos concurrents el des lauréats 
à nos concours annuels. 

Il faut ajouter que, sans I'Exposilion uni verselle et les tra­
vaux considérables qu'elle a l'ail naît re sur Lous les points du 
pays, lrav•1ux analogues aux nôtres et dont <luelqucs-uns, 
venus des Écoles professionnelles des grnndes villes, soul déjà 
disposés dans les galeries du Champ-de-.'.\Jars, notre concours 
de l'année 4877-1878 eûl compté un plus g rand nombre de 
concurrents et eûl offert au jury une plus grande difficulté 
dans la répartition des récompenses. 

Nous devons aussi mentionner ici, en promellanl d'y foi re 
droit, une fort juste observation dont Io comité d'enseigne­
ment s'inspirera dans la rédaction du programme de l'an pro­
chain; nous voulons parler d'une division des questions portées 
au programme en qucslions spéciales aux appareilleurs, el en 
questions r éservées aux tailleurs Je pierre; nous espérons 
ainsi, en multipliant les données de la lutte el en les propor­
tionnant aux forces de c:hacun , arriver à augmenter encore le 
nombre des concurrenls et aussi celui des lauréats : lauréats 
pou r lesquels, vous le savez, la somme de nos récompenses 
va chaque année croissa.nt. 

Un dernier mol: après <lix ans de travaux, après trois ans 
d'une nouvelle organisation rie nos études, el après trois con­
cours, il nous est permis de jeter avec quelque satisfaction les 

-----------------fttttiiM 
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l'élranget· commouce à s'intéresser à notre Cercle, le premier 
organe des intérêts clel'arl de bâtir en Angleterre, Tite Builder, 
(le Conslruclourl, organe honorable el autorisé entre tous, 
nous a consacré deux bienveillants articles cet hiver, el son 
honoré dirocleur, )l. G1mRr.E G0Dw1N, archi tecte, envoyait 
récemment encorn, « ses souhaits co1'diaux pou1· le succès de 
ceux qui travaillent au développement d'une OEuvi·e si bonne et 
si féconde en 1·ésultats pi·écieux» . Enfin , un de$ maîtres rle 
l'architecture anglaise, i\l. CuARLES BARH Y, Président de l'ln5-
titut royal des Architectes bi·itanniques, honoré cle la g rande 
médaille d'or de S. i\l . la reine Victoria, un maîll'e qu i sait 
porter sans faiblir un nom illustre dans l'art contemporain, 
M. Charles Bany, venu ù. Paris puur les travaux de la Com­
mission royale anglaise à !'Exposition universelle, a pensé 
devoir étudier sur le vif, ici mt:Lile, les données de notre Œ uvre 
et venir applaudir à vos travaux. 

Redoublons donc d'efforts, au moment où le succès semble 
nous sourire, et quel que soit le sor t réservé aux épures el 
au\ modèles qui , empruntés aux lauréats de nos trois 1lerniers 
concours, seront, dans quelques jours, exposés au nom du 
Cercle des ouvriers lllaçons et Tailleurs de pierre, dans la 
galerie de la classe 66 (matél'iaux de l'architecture el clu génie 
civil) à !'Exposition universelle, ayons confiance; car le travai l 
el la persévérance doivent, avec l'aide de Dieu, nous faire 
réussi r dans l'Œuvre que Lous, nous avons entreprise de 
concert, Œuvre qu'un des r egrettés présidents de la Société 
centrale des Architectes, V1cToR BALTARD, définissait en l.872 : 
LA RÉORG1I NISATION DU PEtlSONNE.L DU JJATlilIENT DANS NOTRE Clll~RE 

PATRIE, PAR LA MORALISATION ET PAR L'l!iSTRUCTION DU PATRON 

ET DE L'ouvnum. 

Pa1·is, 28 avril 1878. 



STATUTS OU CERCLE 

TITRE 1 

But de la Société 

A RTICLE PREMIER. 

La Société du Cercle des ouvr iers maçons et tailleurs de 
pierre a pour but l'instruction morale et intellectuelle de ses 
adhérents , ainsi que l'amélioration de leur sort. Elle se propose 
d'atteindre son but en oll'ran t aux ouvriers maçons et tail­
leurs de pierre, pendant le temps de leur séjour dans la capi­
tale, des lieux de réunion appelés Cercles, où ils trouveront 
des distractions honnêtes, des cours professionnels , une caisse 
de secours mutuels , un dispensaire, un garni modèle ou autres 
institutions utiles . 

TITRE Il 

Administration de la Société 

ART. 2. 

La direction de la Société est confiée à un Comité général 
et à un prêtre directeur assisté d'un vice-directeur et d'un 
Comité particulier. 

ART. 3. 

Le Comité général se compose d'architectes, d'ingénieurs, 
d' entrepreneurs de travaux p ublics et d'autres personnes hono­
rables adhérentes à l'Œuvre. Le nombre de ses membres est 
illimité. 

lis se divisent en membres actifs et membres honoraires ou 
bienfaiteurs ; ces membres paien l une cotisation annuelle ou 
une somme une fois versée. Le règlement intérieur détermine 
le taux de la cotisation. Le Bureau statue sur l'admission des 
membres de la Société. · 
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ART. 4. 

La présidence d'honneur du Comité général appartient à 
Mgr !'Archevêque de Paris. La vice-présidence à NN. SS. les 
Evêques de Limoges, de Poitiers, de Bayeux, diocèse.> auxquels 
le plus grand nombre des sociétaires appartiennent par leur 
origine. 

ART. 5. 

Le Comité général a pour mission principale de pourvoir aux 
besoins de la Société tant par ses souscriptions que par celles 
qu'il pourra provoquer ou recueillir; d'établir danslaforme la 
plus convenable un enseignement moral, littéraire et teclinique, 
de procurer autant qu' il lui sera possible du travail aux socié­
taires, de distribuer des secours gratuits en cas d'accidents ou 
de maladie, de pourvoir à l'~ducation des enfants des sociétai­
res devenus orphelins de père ou de mère, etc. Il nomme le 
Directeur, lequel s'adjoint, en cas de besoin, un vice-directeur, 

ART. 6. 

Dans une assemblée générale annuelle, il apure les comptes 
présentés par le trésorier général. 

ART. 7. 

Le Comité général est représenté par un Bureau. 
Le Bureau est nommé pu les membres du Comité, r éunis en 

assemblée générale. 
Il se compose : 

D'un président; 
De deux vice-présidents; 
Du directeur et du vice-directeur, membres de droit ; 
D'un secrétaire général; 
D'un secrétaire adjoint; 
D'un trésorier général; 
Et de quatre conseillers. 

ART. 8. 

Le .Bureau doit être renouvelé tous les cinq ans à l'exception 
du directeur et du vice-directeur. Les membres sortants sont 
rééligibles. 

s5S d 
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AHT. Û. 

En cas de vacance pendant la période des cinq années, le 
Bureau se complète lui-même par la voie du scrutin , en choi­
sissant parmi les membres du Comité général. 

AnT. 10. 

Le Bureau du Comi té est chargé de l'administration géné­
rale de la Société, el la représente . 

JI rnlifie, su r Ja demande du direclour, les élections annuel­
les du Comité particulier ou en ordonne des nouvelles s'il le 
juge nécessaire . 

Il se réunit à fa demande du directeur, sur la convocation du 
Président. 

AHT. 11. 

Les délibérations relatives aux acquisitions el aliénations 
d' immeubles et aux acceptations de libéralités, ne deviennent 
définitives qu'après approbation du Gouvernement. 

ART. 12. 

Les ressources de la Société se composent: 

4 • Des revenus de toute nature proYenant des biens et 
valeurs de l'Œuvre; 

2° Des souscriptions des membres du Comité général; 
3° Du produit des quêtes : 
4° Du produit des fêtes de bienfaisance, concerts , ventes, etc., 

qui pourront être autorisés à son profit; 
5° Des subventions qui pourront lui être accordées ; 
6° Des donations ou legs, dont l'acceptation aura été auto­

ris6e conformément aux di spo~itions de l'art. 9i0 du Code 
civil . 

ART. 13 

Le trésorier du Comité général est chargé de la perception 
des rcvenus du Cercle et du paiement dos dépenses. Il ne les 
acquitte, toutefois, quo sur le visa du directeur. Il peul cl6lé­
guer le trésorier clu Comité particulier pour Jes menues 
dépenses. Il passe les marchés el les contrais . li fournit chaque 
année un bordereau contenant l'état de la caisse el la situation 
financière du Cercle. 
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TITRE IlI 

Administration des Cercles 

ART. 14. 

Un comité particulier assiste le directeur dans l'administra­
tion intérieure du Cercle. 

ART. 15. 

Il esl élu par le Cercle parmi les membres appareilleurs, 
maîtres-compagnons et autres ouvriers de maçonnerie. 

ART. 16. 

li se com pose : 1° du directeur, à'un délégué du Comité 
général el du Yicc-direcleur, membres de dt·oit; 2° d'un prési­
dent; de deux vice-présidents, d'un secrétaire, d'un trésorier 
et de rlouze conseillers, membres élus. 

ART. 17. 

Le Comité particulier n'est définitivement constitué qu'après 
la ratification de l'élection par le Bnreau du Comité général. 

ART. 18. 

La présidence <lu Comité particulier esl annuelle, les con­
seillers sont renouvelés par tiers, les membres sortants ne sont 
rééligibles qu'après un an d' intervalle; le secrétaire et le tré­
sorier sont réélig ibles pendant deux annéee seulement. 

AHT. 19. 

Le Comité prononce les admissions , les radiations. Il a la 
police du Cercle. li prend les mesures qu'il croit n écessaires 
pour assurer l'ord re des séances et l'observation des usages 
consignés dans un règlement particulier. Enfin il propose les 
dépenses nécessaires. 

•• 
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TITRE IV 

Dispositions générales 

ART. 20. 

Un règlement intérieur, délibéré par le Bureau, défermine 
les mesures de délai! nécessai res pour assurer l'application des 
présents statuts. 

Arn. 21. 

Toute proposition tendant à modi fie r les présents statuts ne 
pourra être discutée snns avoi1· été, au préalable, prise en 
considération par le Comité général, à la majorité des deux 
tiers des suffrages. Elle devra être approuvée par le Gouver­
nement. 

ART. 22. 

En éas de dissolution ùe la Société, les biens lui appartenant 
seront consacrés par le Comité général, et après approbation 
du Gouvernement, à une Œuvre similaire. 



STATUTS DE LA CAISSE DE PRÉVOYA NCE 

La Caisse de Prévoyance a été établie en i868. Elle n'a 
jamais compté qu'un petit nombre d'adhérents; pourtant elle 
a pu suffire à ses ohl igatious, commll par: oxemple de donner 
aux ayants-droit 2 francs par jour de maladie . Elle possède 
même quelques fonds do réserve. 

D'où vien t ce petit nombre de sociétaires? La principale 
cause, c'est l'émigration. La plupart de nos maçons et de nos 
tailleurs de pierre, n'ayant à Paris qu'un pied-à-terre, chan­
gent de domicile en changeant d'ouvrage. C'est la vie nomade 
par excellence, même dans la capitale. 

Nous avons souvent pensé 11 créer une caisse pour le chô­
mage, une autre pour la vieillesse; ce sont là, on elfet, deux 
grand~s questions pour nous, comme ;pour les ouvriers en 
général. Les ruaçons el les tailleurs de pierre ont un chômage 
forcé l'hiver; un autre, qui n'est que trop fréquent: la pluie 
et les changements de chantier. Contre l'hiver, notre meilleur 
r emède est Io retour au pays, que nous conseillons et que 
nous facilitons au besoin. Conti·e les autres causes do chômage, 
nous avons l'intérêt de quelques patrons, qui ne refuseHt 
d'employer nos hommes que lorsq u'ils ne peuvent foire autre­
ment. 

L'idéal que nous voudrions rénlis~r, serait d'avoir à notre 
disposition un certain nombre d'appareilleurs et de contre­
maîtres qui viendraient chaque din1anche, à nos réunions du 
soir, demander nos sociétai res sans travail. Le jour où nos 
patrons le voudront, ce sera chose faite; et nous espérons 
leur donner de si bons ouvriers, qu'il n'auront pas à s'en 
repentir. 

Quant à la vieillesse, d'ordinaire elle retourne au foyer natal, 
où, aidée des ér,onomies faites chaque année, et soutenue pa1· 
les enfants qui émigrent à leur tour, elle est moins besoigneuse 
dans notre Corporation que dans tout autre. A la campagne, 
on vit à peu de frais; le vieillard sait encore s'y rendre utile; 
et il s'éteint entouré de ses petits-enfants, dans la paix de 
Dieu et Je calme d'une bonne conscience. Il n'en est pas ainsi 
de la ville : le vieillard qui n'a pas élé économe est souvent 
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une gêne pour ses enfants et toujo urs une charge qu'ils on t 
peine à supporter. Nous savons que la ville de Paris fait beau­
coup pour ses invalides du trnvail; mais qu'il serait plus doux 
pour eux el plus moral de couler leurs derniers jours auprès 
du foyer qui les a vus naître! 

But 

A11TICLE P n ErnEn . 

Une Caisse de Prévoyance est instituée au Cercle des ll!açons 
(rue des Chantiers, 7). Son but unique est de servir à ceux 
des membres du Cercle qui en fe ront partie, une indemnité 
pécuniaire en cas d'accident ou de maladie, et de compléter 
ainsi ce que le Cercle fait déjà pour ses malades. 

Conditions d'admission et d'exclusion 

A1u. 2. 

P our être ad mis à prend1·e part aux b6néfices de la Caisse 
de Prévoyance, il faut remplir les conditions suivantes : 

f 0 Appartenir au Cercle, comme membre sociétaire, depuis 
trois mois, el en observer Io règlement et les statuts (carte de 
sociétaire); 

2° N'avoir pas moins de qui nze ans ni plus de cinquante ans 
d'âge révolus (extrait de naissance ou livret); 

3° Ne pas être alleint de maladie chronique (ce rtificat d'un 
médecin du Cercle , qui seul fera autorité en pareille matière, 
à l'exclusion de tout autre); 

4° Payer une prime d'admission de 5 francs et une cotisation 
mensuelle de i fr. oO c. , qui sera versée au Cercle le deuxième 
dimanche de chaque mois . 

Serait exclu dn nombre des souscripteurs, sans pouvoir 
réclamer aucune des sommes versées par lui : 

:i 0 Quiconque pot'lerait préjudice à la Société en substituant 
un autre à sa place pour lui procurer, aux frais de la Caisse, 
des secours médicaux et pécuniaires; 

2° Quiconque se ferait exclure du Cercle pour contravention 
à l'article 24 de ses Statuts concernant les discussions poli-
tiques; · 

3° Quiconque se serait oublié d'une manière publique et 
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grave enver& i\il\1. les médecins du Cercle, ou même envers 
un sociétaire quelconque, dans l'exercice de ses fonctions; 

4° Quiconque aurait encouru ou encourrait une condamna­
tion infamante, après avoir ôté reçu sociétaire; qu iconque 
mènerait une vie notoirement scandaleuse; 

5° Tout sociétaire qui, pour se fai re admettre, aurait dissi­
mulé son âge ou son état de maladie chronique; 

6° .Enfin, serait considéré comme démissionnaire tout socié­
tai re qui laisserait passer trois mois sans payer sa cotisation, 
après avoir été dûment averti. 

Obligations de la Caisse envers les Souscripteurs 

ART. 3. 

Tout sociétaire, trois mois après son premier versement, a 
droit en cas cle maladie à une indemnité pécuniaire de 2 francs 
pa1· j our de maladie, à partir du jour où elle a été constatée 
par le médecin jusqu'au jour où il certi fie la guérison complète. 
Cette indemnité est r emise au sociétaire chaque semaine par 
le trésorier de la Caisse ou son suppléan t. 

ART. 4. 

La somme totale de l' indemnité pécuniaire ne peut dépasser 
le chiffre de 90 francs pour un même sociétaire, pendant le 
cours de la même année. L'année commence, en pareil cas, à. 
l'époque du premier secours reçu. 

ART. 5. 

Une légère indisposition, n'entraînan t qu'une interruption 
de deux ou trois jours de travail, ne donne droit à aucune 
indemnité pécuniaire: 

ART. 6. 

Aucun secours n'est dù pour les maladies résultant de l'in­
tempérance ou de la débauche , ni pour les blessures reçues 
dans une rixe volon taire (art. 7, règlement des malades) . 

ART. 7. 

Les souscripteurs qui remplissen t toutes les conditions exi­
gées , s' ils entrent à l'hôpital, ont droit au secours en argent 
qui leur sera remis après guérison. 
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ART. 8. 

En cas de mort, comme le Cercle fait les frais ùe sépulture, 
l'administration rie la Caisse votera, la semaine qui suivra le 
décès, une somme s upplémentai re, qui sorn remise à la veuve 
légitime ou aux enfants issus d'un mariage civil el religieux, 
mais qui, dans toute hypothèse, ne pourra jamais dépasser 
pour la veuve seule 40 francs et 60 francs s'i l y a des enfants. 

Adminbtration 

ART. 9. 

L'administration de la Caisse est confiée à une Commission 
de huit membres souscripteurs . Ils sont nommés à la majorité 
des voix, par les souscdpleurs réunis chaque année en assem­
blée générale dans le courant de novembre. 

ART. 10. 

La Commission se renouvelle par moitié; les membres sor­
tants sont rééligibles; Jeurs fonctions sont gratuites. 

ART. 11. 

Le directeur du Cercle est pr ésident de droit de celle Com­
mission 1 Io secrétaire, le vice-secrétaire, le tréso rier, le vice­
trésorier sont pris dans le sein do la Commission à la majorité 
des voix des membres de la Commission. 

En cas de ballottage, la voix du président est prépoudéranle. 

ART. 12. 

Les membres de celle Commission remplissent à tour de rôle 
les fonctions de visiteur, conjointement avec un membre pris 
chaque mois parmi les souscripteurs. 

ART. 13. 

Outre celle Commission administrative, un Syndical composé 
de cinq membres pris parmi les membres souscripteurs du 
Cercle est chargé de la vérification des comptes, ainsi que de 
la décisiou de loules les qutlstions litigieuses qui pourraient 
sur gir. 

Le directeur du Cercle en fait partie de droit. 
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Le syndicnt se réunit tous les trois mois pour l'apurement 

des comptes du trimestre; el, en cas d'urgence, il se compose 
du président du Cercle, du premier vice-président, du direc­
teur, du secrétaire, ~u trésorier ot du médecin du Cercle. 

ART. 14. 

La Commission de la caisse se réunit le premier dimanche 
de chaque mois, pour statuer sur les affaires courantes. 

Ain. 15. 

Les recettes du deuxiàme dimanche tlu mois, aussitôt effec­
tuées, sont versées intégralement chez le notaire désigno, qui 
garde la caisse et en fait valoir les fonds. 

Le trésorier général M gardera que iOO francs pour les 
besoins courants; tout excédant sera pincé en rentes sur l'Etat. 

AnT. 1G. 

Toutes les réclamations seront adl'essées au secrétaire de la 
Commission, qui en donnera avis à la réunion suivante. 

Les décisions prises par la Commission seront portées à la 
connnissnnce des sociétaires, chaque mois, soit verbalement 
par le cli rer.teur, soit pnr écrit aux intéressés, selon leur impor­
tance. On fera connaître également chaque mois Je nom des 
malades et des convalescents, ainsi que le montant des sommes 
reçues ou dépensées dans le courant du mois (le ti·ésorier est 
chai·gé de ce soin). 

Dispositions de détail 

ART. 17. 

Tou t souscripteur reçoit, à l'époque de son premier verse­
ment, un livret où seront inscrites à la suite de ce règlement 
les sommes versées par li1i chaque mois, paraph ées des initiales 
du tréso rier el timbrées du cachet de ln Caisse. C'est aussi dans 
ce livret que seront inscrites les sommes r eçues par le sous­
cripteur en cas de maladie. 

ART. 18. 

Toul souscripteur qui perd son livret ou qui ne le présente 
pas au jour du versement, osl passible d'une amende de cin-
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quanta centimes pour la perte, et de vingt-cinq centimes pour 
l'oubli . 

ART. 19. 

Tout souscripteur qui ne donnerait pas, en cas de change­
ment de domicile, sa nouvelle adresse exactement, serait pas­
sible d'une amende de vingt-cinq centimes. 

Arn. 20. 

Tout souscripteur qui devrait s'absenter plus de trois mois 
pour causes légitimes et dûment constatées, paierait sa coti­
sation d'avance. S'il tombe malade hors de Paris, son indemnité 
lui est payée régulièrement sur là certificat du médecin qui l'a 
soigné, . pourvu que la signature de ce dernier soit légalisée 
par le maire de la localité. 

Tout souscripteur qui rentre au pays pour ne plus revenir à 
Paris, peul substituer en son lieu et place ses enfants ou ses 
frères, avec l'agrément du directeur du Cercle et de l'admi­
nistration de la Caisse. 

N.-B. - " :-;i les fonds de réserve le permettent, » la Com­
mission , après un laps de temps qui reste à déterminer, pourra 
douner un secours ou une rente annuelle aux membres de la 
Société, soit par rang d'ancienneté dans l'Œuvre, soit à raison 
de leurs hesoing r econnus. 



,~·_.,; :·_;::,:. STATUTS DES MALADES 

La profession de maçon est plus exposée que toiit aulre aux 
accidents ; aus ~i, dès le débu t, avons-nous songé Il. nos malades . 
Jusqu'à présent ils avaient été soignés à domicile ou à l'hô­
pital ; mais depuis notre nouvelle installation, ils ont au Cercle 
une infirmerie comptan t douze li ts à leur disposition. 

Le Médecin du Cercle donne tous les jours chez lui des con­
sultations gratuites pour les maçons; le mardi et le samedi il 
les donne au Cercle de sept à huit heures du soir. 

Lui seul prononce sur l'admission d' un malade à l' in firmeri e 
comme sur la sorti e . Un chfrurgien est attaché à l'ir. firmeri e 
ponr les accidents graves . Une garde-malade est chargée du 
soin de l' infirmerie, sous la direction d'un Comilé de Dames 
patt·onnesses. 

Logement, nourrit~re et remèdes sont grntuils pendant tout 
le temps de la maladie pour les membres du Cercle. 

l\lM. les A1·c11itectes, Entrep1·eneu1·s ou autres peuvent obtenir 
un lit ponr leuts clients moyennant une pension de mille francs 
par an , cinq cents pour six mois ou cent francs par mois . Pour 
lout Je r este , rien n'est changé à nos anciens usages; en voici 
les statuts : 

Du soin des malades 

A RTJCLE PREMJEH. 

Toul membre du Cercle reçu sociétaire a droit a ux soins du 
médecin et aux médicaments qu'exige sa maladie, à partir du 
jour où il en a fait la déclaration officielle, pourvu qu'il rem­
plisse ltls conditions indiq uP.es à l'ar ticle 4 ci-aprè&. 

ART . 2. 

Le nom el l'adresse des médecins et des pharmaciens 
approuvés par le qirecteur tlu Cercle sont affichés dans la sal le 
des réunions ordinaires. 

----------iiiiiiiiiiiiiili .......... 
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ART. 3. 

Toul sociétaire esl libre de faire choix d'nn méde.:in en 
dehors do ceux du Cercle; mais alors les frais occasionnés par 
sa maladie sont à sa charge . 

Il pourra cependant , après en avoir l'ail la déclaration el 
reçu l'autorisation du directeur, fa ire prendre les médicaments 
chez un des pharmaciens ci-dessus désignés, et aux frais da 
Cercle. 

ART. 4. 

Le sociétaire qui désire avoir recours à un médecin du 
Cercle, ou recevoir seulement les médicaments, doit prouver 
qu'il a été assidu aux réunions Ju Cercle dans les mois qui ont 
précérlé sa maladie 1• Cet le condition remplie, il envoie sa carte 
de sociétaire à l'agent du Cercle, rue Lhomond, i8, qui se 
charge d'avertir le médecin, le directem et les membres du 
Comité chargés cle la visite des malades pendant cc mois. 

ART. 5. 

Le médecin clésign~ décide à sa première visite, clans l'inté­
rêt du malade, ce qu'il croit le plus uti le : de le faire soigner 
chez lui ou de !e transporter il l'infi rmerie <lu Cercle, si toute­
fois il y consent. Si le malade peut être soigné chez lui, le 
médecin prescri t les médicaments à administrer, les inscrit sur 
la feuille qui lui est remise d'avance et qui doit porter aussi le 
nom du malade et du pharmacien qui fournit ces médicaments. 

Si le malade esl transporté à l'infirmerie, l'administration du 
Cercle s'emploie à l'y faire soigner , Io visite pendant sa 
maladie et l'assiste dans ses derni ers moments. 

ART. 6. 

Lorsque la maladie se prolonge et paraît être chronique, le 
Comité particulier du Cercle tl éciJe s' il y a lieu de continuer 
les médicaments ou de provoquer, sur l'avis du médecin, une 
consultation pour savoi r ce qu'i l y a lieu d'espérer ou de 
craindre. 

1 L'assiduité se constate par la moitié au moins des présences saur les cas 
d'absence légitimement motivée. 
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ART. 7. 

Si, au débnl do la maladie, le médecin déclare qu'elle a été 
oonlrnotéo par suite d'inconduite, de rixe ou d' état d'ivresse, 
le Cercle s'abstien t, par motif de moralité, de faire le frais dos 
méclicaments. li en serait de même si la maladie était déclarée 
chronique el antérieure à l'entrée du Cercle. 

ART. 8. 

Le sociétaire malade est visité d'ordinaire par le directeur, 
l'agent du Cercle et un membre du Comité particulier désigné 
chaque mois à celle !in. Outre ces visites officielles, nn Comité 
de Dames a bien voul u se charger de visiter nos rnala<les à 
domicile ou à l'infirmerie cl <le leur porter quelque~ secours 
en nature ou en llrgent, lorsqu'ils en témoigneraien t Io désir. 

ART. 9. 

Après la guérison, le sociétaire revient au Cercle, et le tré­
sorier du Comité particulier arrête le compte des dépenses 
qu'a occasionnées la maladie . 

ART. 10. 

Si le sociétaire vient à succomber el qu'il n 'ait pa~ sa famille 
à Paris, le Cercle se charge des démarches et des frais à faire 
en pareille circonstance pour procurer au défunt une sépullure 
en rapport avec sa po~ili on; s' il a sos parents à Paris, l'agent 
du Cercle se met à leur disposition pour leur venir en aide; 
mais, dans l'un el l'autre cas, on consacr e aux funérailles du 
sociétaire une somme qui n e peut dépasser 50 francs, tous 
frais compris. Les temps d'épidémie sont exceptés quant à 
présent. 

ART. 1:1:. 

Aussitôt le décès d'un sociétaire constaté, l'agent du Cercle 
fait imprimer des lettres de faire part pour convoq oi er le quart 
des sociétaires actifs par ordre d'ancienneté, aux convoi, ser­
vice el enterrement du défunt. Les sociétaires ai nsi convoqués, 
à tonr de rôle, doivent s'empresser de r endre à leur camarade 
ce dernier devoir d' une bonne amitié . En cas de refus sans 
raison valable, ils sont soumis à une amende de un franc en 
faveur de la veuve, des enfants du défunt ou des pauvres . 
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ART. 12. 

Le sociétaire qui refuserait de payer celte amende au tréso­
rier du Cercle verrait ses privi léges de sociétaire suspendus 
pour six mois, la première fois, et sa radiatio11 prononcée en 
cas de récidive. 

ART. 13. 

On constatera la présence au service par la lettre de convo­
cation, dont on r emettra une première partie à l'église el la 
deuxième en sortant du cime tière au membre du Comité dési­
gné dans la lettre pour la constatai.ion des présences. 

A1u. 14. 

Le dimanche qui suivra le décès d'un sociétaire, la messe du 
Cercle sera dite à son intention; elle sHa suivie d'un De pro­
fundis . Les sociétaires feront leur possible pour y assister. 

(Par décision du Comité en date du 2 avril 1868, et appro­
bation du Comité général.) 



PROGRA MM E DE NOS COURS DU SOI R 

Nos Co1:1rs du soir commencent chaque année le i " octobre, 
pour se terminer au mois d'avril. Deux cent cinquante à trois 
cents élèves les fréquentent, <l 'abord assez régulièrement. Le 
retour au pays pendant la saison des gelées diminue un peu 
leur nombre. Mais les premiers rayons du soleil du printemps 
nous les ramènent en g rand nombre , ce qui nous permet de 
donner nos prix avec une g rande solen_nité . 

Notre enseignement comprend tout ce qui peut contribuer à 
complé ter l'instruction de nos jeunes gens el en faire d'habiles 
ouvriers. Nos maîtres rivalisent de zèle et de bons soins pour 
leurs chers élèves. Déjà le Cours de géométrie pratique par 
MJ\l. Muret et Colson a été autographié, el le Cow·s de taille de 
pie1·1·e par 111. l\lurel, avec la collaboration de M. Vital, appareil­
leur, paraitra celle année. 

Un Comité d'enseignement rédige le programme des étude5 
et en surveille l'exécution. 

Nous croyons être agréable à nos lecteurs en Je mellanl sous 
leurs yeux , ainsi que les programmes de nos trois premiers 
concours . 

OUVERTURE DES COURS PRATIQUES 
Le 1 cr Octobre 1878 

1'ous les soirs de la semaine, de 7 heures 1 /2 a 9 heures 1 /2, 
jusqu'au 1"' Avril l 8i9 

COU RS D'INSTRUCTION PRIMAIRE 

CO:UrJ\BNANT LA LECTURE, L'~CRITURH, LE CALCUL ET L'ORTllOGll.ll'JIH 

Par un Instituteur primaire d lp!Om6 
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COURS DE GÉOMtTRIE PRATIQUE 
( 1" oi : • nnué c8) 

FAIT SPÉC IAL6~lENT AU l'OINT UR VUE DES llAÇONS lit DES T.llLLEURS DE 
PI6Rl\B 

Par ~IM . MURET et COLSON, géomètres de la ville de Paris 

COUHS PRATIQUE DE COUPE DE PIERRE 
COllPRENANl• L'BXl'LICAl'ION OBS P. PURBS ET L'APl' LICATION DU TRAIT SUI\ DBS 

BLOCS DE PLATRB 

Pnr M. SA UVANET, appareilleur de 1'6glise du Sacré-Cœur 
M. VITAL fait le cours dont M. Sauvanet est professeur titulaire 

COURS DE DESSIN LINÉAIRE ET DE COMPTA BILITÉ 
Par M. GOBAUO 

TOUS LES Dlll!NCll RS SOIR, 11.ÉUNION D'US AGE AU CERCLE 

CONDITIONS D'ADMISSION 
Sc faire inscrire au Cercle et s'appliquer sérieusement 

TOUS CES COURS SONT GRATUITS 
CliaquB année des 1·écompe11ses impo1·ta11tes sont distribuées aux éléves les 

1ilus ltabi/es et les plus assidus 

PRBlllHR CONCOURS 

1° Arrière-voussure en plate-bande ébrasce en quart de cercle au 
dehors avec feuillure à l'intérieur; 

2.• Porte droite plein-cintre en tour ronde; 
3• Soupirail appareillé en plate-bande pénétrant une voùte en ber­

ceau; 
4• Niche demi-circulaire dans un mur droit ; 
ti0 Al'rière-voussuro de Saint-Antoine. 

2' COl'iCOURS l 877 

I• Voûte d'arête sur ares-doubleaux; 
2.• Trompe conique biaise sur l'angle i 
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30 Voùte en pendentif avec luuette au milieu, Porte et arc-doubleau 

Niche à gauche et Croisée à droite avec arrière-voussure; ' 
t,.o Escalier sur un plan elliptique en vis à jour avec limon; 
;;o Portes el Croisée dans uno Nicll() biaise (la Niche, les \>orles et la 

Croisée fermées en ellipse), Balcon porté par une clef cl doux contre­
clefs saillantes. 

3• CO~COURS i 878 

1 o Trompe eu angle rentrant; 
20 Soupirail, dans un berceau, limité par un linteau formant claveau, 

lequel est déchargé par un arc dans l'épaisseur de la voùto; 
ao Berceau annulaire pénétré, à gauche, par une galerie en berceau 

horizontal cl, ù droite, par uno dcscento avec élévation plein-cintre; 
t,o Berceau coudé et lunettes; 
50 Arl'ière-voussure de Marseille; 
60 Salle carrée, voùlée sur un plan octogonal racheté par des trompes, 

ladilo voûte en arc de cloilt·o et surmontée d'un édicule couvc1·t par 
une voùle demi-sphérique. 

Le Comité d'enseignement: 

MM. Eugène MILLET (O.*), architecte du GouYernemenl, inspec­
teur général des édifices diocésains, Président dtt Comité. 

OUVERT, (A.), architecte-export près le Tribunal de la Seine, 
Vice-P1·ésident; 

LUCAS (Charles), archilcclc attaché aux travaux de la ville de 
Paris, Sec1·étail'e du Comité; 

SAJNTE-ANNE LOUZIER, architecte; 
.MOZET, entrepreneur de travaux.publics; 
RlFFAUD, entrepreneur de travaux publics, inspecteur des 

Cours; 
VERNAUD, entrepreneur de travaux publics; 
MURET, géomètre de la ville de Paris, ancien élève des Cours 

publics, inspecteur des Cours; 
COLSON, géomètre de la ville de Paris; 
L'instituteur chargé du Cow·s d'instruction primaire; 
VITAL, appareilleur, professew· de coupe de pierre ; 
GOBAUD, professeur de dessin linéaire et de comptabilité. 

Le Directetti· d11 Cercle, 
P. E.-A. M01'il'AZEAU. 



• 
LISTE GÉNÉRALE DES SOUSCRIPTEURS 

Président d'honneur : 

Son Em. le Cardinal Guibert, archevêque de Paris. 

Vice-Présidents : 

N~. SS. les l~v<lques de Limoges, Poitiers et Ilayeux. 

MBllllRHS ou BuirnAu, ~LUS PAR LE COJllT~ u~N~RAI. 

J>1·ésident : 

M. le comte Êticnnc de CardaiJlac, ancien directem· des bcl.timents 
civils. 

Vice-P1·ésidents : 

ml. de Joly, architecte du palais Bourbon. 
Rilfaud, entrepreneur de travaux publics. 

Sccrétafre et Secrétriire-Acljoint : 

~h'I. Jules Périn, docteur en droit. 
Ch. Lucas, architecte. 

Tréso1·ier : 

M. Démonts, ancien not~ire. 

Conseillers : 

MM. Albine!, ancien adjoint au v• arrondissement. 
E. Millet, archiiecte-inspecteur des édifices religieux. 
le marquis des ~lonstiers-Mèrinville . 
A. Ouvert, architecte-expert. 

Dii·ecteur : 

P. A.-E. Montazeau. 

COJllT~ l'Alll' ICULIER 

Président: 

M. Dwnain (François), tailleur de pierre. 

Vice-P1·ésidents : 
ADJ. La.côte. 

Peyrabon, maçon. 

Secrétaire : 

M. Louis Boucher. 
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Tréso1•ier : 

M. J>eyrabon. 

Conseiller d' hom1ew· : 

.\!. Pennetier. 

~IM. Le Rousseau. 
Capdevielle. 
Ducervais. 
Boucher Pierre. 
Tixier. 
1\lénard. 
Mézy. 
Parbeau. 
Olivier Sylvain. 
Boucher Louis. 
L(n·êque. 
Tournesac. 

Conseil/ers : 

Memb1·es de droit : 

Le Directeur, le Sous-Dil'ecteur. 
Un ~lembre du Bureau du Comité général. 

m1. Albert de Luynes (Le duc Bono ré d '). 
Albalat (de). 
Alméda (de). 
Albinet père. 
Bailly, architecte. 
Bagnac (Le marquis de). 
Baudicom· (Collette de). 
Baudry, propriétaire. 
Becquey (Louis). 
Bellet, entrepreneur. 
Bénard, architP.cte. 
Bonté fils, entrepreneur. 
Bonnault (Xavier do). 
Bourgeois de Lavergne. 
Bcluze. président du Cercle catholique. 
Blanche (Alfred), entrepreneur. 
Blanchard, médecin du Cercle. 
Banet, entrepreneur. 
Buat (Le comte de). 
Bryas (Le comte de). 

1 Cc Comité se compose de tous les souscripteurs, membres honoraires et 
bienfaiteurs sur l'admission desquels le Bureau a statué. 

Le bienfaiteur paye au moins 100 francs par an; le membre honoraire au 
moins 50 francs; le souscripteur ou membre actif 25 francs. 
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MM. Caix: de Saint-Aymom· (le comte Gabriel). 

Campardon (le docteur), médecin du Cercle. 
Cardaillac (Le corole Étienne de). 
Carteron. 
Chabrol (Wilbrod), archi tecte .. 
Chapelle, entrepreneur. 
Chatùnes (Le duc de). 
Civet, carrier. 
Corroyer, architecte. 
Courbaricn, enlreprenew'. 
Chauveau (R. P.), supérieur du Collège de Vaugirard. 
Colomb, architecte. 
Cornudet (le comte Émile). 
Cornudet ( ~lichel) , du Conseil d'Êtat. 
Caumels (le marquis de). 
Chapelain, architecte. 
Chauvigné (Anselme de). 
Cruveilher (le docteur), médecin du Cercle. 
Démonts, trésorier du Cercle. 
Démonts, notaire. 
Des Moustiers Oe marquis). 
Decrusy. 
Defraoce (Gustave). 
Delalonde, eo trepreneW'. 
Denuelle, peintre. 
Destnilleurs, entrepreneur. 
Destors, architecte. 
Devrez, architecte. 
Dideron, peintre. 
Dupont, entrepreneur. 
Durouchoitx (Paul), négociant. 
Ouvert (A.), architecte. 
Ouvert (Gustave). 
Emanaud (le docteur), médecin du Cercle. 
Erceville (le comte Ernest d'). 
Feune (F.), agent du Cercle. 
Forget. ancien juge. 
Frémaux, entrepreneur. 
Garnuchol. 
r.ariel. 
Gillet, entrepreocm. 
Gilbert, sculpteur, président de la Chambre syndicale. 
Gioier. 
La Gucrronnière (le vicomte Georges de). 
Guillaume, propriétaire. 
Henri, arcbi tecte. 
lléret, architecte. 
Imécourt (le comte Stanislas cl'). 
Joly (de), architecte. 
Lac (R . P. Stan. du), recteur de l'Ècole Sainte-Geneviève. 
Lac (du), ancien conseiller à la Cour des comptes. 
Lacoste, pharmacien, 25, rue Descartes. 
Lambel (le comte de). 
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)IM. Larochefoucauld-Bisaccia (le duc de). 

Lavergne (Léonce do), sénateu1·. 
Lebègue (Stéphane), architecte. 
Leclerc, négociant. 
Léhmauu, architecte. 
Lemoux, architecte. 
Lequeux (Jacques), architecte. 
Lesterps (de). 
Lévis Mirepoix (le comte Gaston de). 
Lévis Mirepoix (le vicomte Félix). 
Lévy, chef d'institution. 
Libanos (le Frère), supérieur de Passy. 
Louye!, architecte. 
Lucas (Charles), architecte. 
,\laitrot, enll·eprcnout'. 
,\lichau (Félix), entrepreneur. 
Millet (Eugène), architecte. 
,\Iignon (Alexis). 
)Jignon (Edouard). 
Moissenet (le docteur), médecin du Cercle. 
~lontaudon (El'Dest). 
)lontazeau (P.), directeur du Cercle. 
)lourichou, entrepreneur. 
Mozet, entrepreneur. 
Ouachée, entrepreneur. 
Périn (Jules), doclem· en droit. 
Pellechet, architecte. 
Petit de Villeneuve, architecte. 
Perdrau, curé de Saint-Êtienne-du-i\lont. 
Poirmeur, entreprenem·. 
Pouquet, négociant. 
Pradelles, entrepreneur. 
Régnon (P. Théod. de), sous-directeur du Cercle. 
RHiaud, entrepreneur. 
Robant de Flom·y, architecte. 
Sabran (le marquis de). 
Sacy (Alfred de). 
Salle (Henri-Victor de La). 
Sallet, entrepreneur. 
Say (Henri). 
Senneville (Gaston do). 
Sudrot, entrepreneur. 
Talhouét (marquis de), sénateur. 
Tandeau do .\la1·sac, notaire. 
Tandeau de ~larsac (l'abbé). 
Teisserenc de Bort, sénateur Son Exc. le )linistro). 
Texier, entrepreneur. 
Valois tl'abbé de), curé des Blancs-)lanteaux. 
Vernaud, entrepreneur. 
Verwaest, pharmacien du Cercle. 
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COMITÉ DES DAMES FONDÉ EN 1868 

Le Cercle des maçons devemml de jour en jour plus nom­
broux, le directeur, dans l'impossibilil6 de suffire à tous les 
soins de détail, a fait appel à 4uelques clames charitables, qui, 
sous le nom de Dames du Comité, ont pour mission spéciale : 
i 0 la visite des maçons malades, soit 11 domicile, soit à l'infir­
merie du Cercle; 2° l'éducation des enfants de maçons, devenus 
orphelins de père ou de mère; 3° l'entretien de la chapelle du 
Ce•rcle ; 4° l'achat ou la confection d'objets utiles destinés aux 
ventes trimestrielles. 

Le Comité se compose de membres actifs et de membres 
honoraires, sans nomhrc limi té. 

L'administration du Comité est confiée à un Bureau élu par 
le Comitô en séance générale, el composé d'une présiden te, de 
deux vice-présidentes, d' une secrétai re, d' une vice-secrétaire, 
d'une trésorière, d'une vice-t résorière et de six conseillères. 

Le Bureau se réunit, rue Lhomond, i 8, tous les premiers 
jeudis de chaque mois, pour délibérer sur les aITaires portées 
par le directeur iL l'ordre du jour . 

Les ressources du Comité se composent : 

l ' De l'allocation mensuelle portée an budget du Comill\ 
générnl rlu Cercle avec destination spéciale; 

2° Des souscriptions personnelles des Dames sociétaires, 
dont le minimum est fixé pour les membres actifs à 10 francs, 
el ii 20 francs pour le~ membres honoraires;. 

3' De tout don en natu re ou en argent fait au Comité avec 
ou sans destination spéciale . 

Aucun privilége ni grâces spirituelles ne sont encore attachés 
à cette O~uvre, qui n'offre à ses Dames sociétaires que leur part 
dans les intentions de la messe qui se dit chaq ue di manche au 
Cercle pour l"Œ11vrc entière, el la cllnsolat;on d'avoir fait quel· 
que bien aux 1110111bres soulîrants de Notrn-Seigneur. 
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CO~UTE l)ES DAMES 

l'l'éside11te d' homicur : 

Mme la duchesse de Luynes. 

Vice-Présideutcs : 

.\!• .. La Redorte, comtesse Cornudet. 
Démonts. 

)J mu Philippe, P1•éside11te. 
d'Arren!ières, Secrétaire. 
Bergon (Émeline), Tr6sorùJ.-e . 

Conseillércs : 

~lm" Bergon, Cottin, Lcqueux, Le Prieur. 

Membres du Comité : 

Mm• Alluaud Amédée. 
M11 • Baudry Blanche. 
Mm" De Baudicour. 

Béarn (comtesse dej. 
Brodard. 
llonnault (la eomlcssc de). 
Caraman (la comtesse ~ law·ice de). 
Civet. 
De La Briffe (marq uise). 
Fauqueux (Alfred). 
Demachy . 
Démonts. 
Durouchoux (veuve). 

)(Il• De La Fonta. 
)lm" l)'Jméco urt (la comtesse). 

Lepetit. 
~ laniel. 
~lignon (Théophile). 
1\loisscnel. 
~ lozel. 

Oudot. 
Pouquel. 
Hiera. 

\l"• fl irbé. 
)fmu Riffau d . 

Simon (Eugène). 
Tan sa rd. 



LE TRAVAIL SANS DIEU 

L'Exposi tion un iverselle n 'est pas seulement un spectacle 
de curiosité destiné à repaitre les ye11x de la multitude. Ce 
serai t se tromper également de n'y voir qu'un rendez-vous 
généra l donné aux différentes nations, soil dans un but d'amu­
sement, soit dans une intention de spéculation lucrative. Pour 
comprendra Loute la portée de celle inslilu lion , passée désor­
mais dans nos mœurs, il faut s'élever plus haul el s'efforcer de 
saisir la véritable pensée qui l'a inspirée . Nos exposi ti ons pu­
bliques sont des fêtes créées en l'honneur du travail.Elles sont, 
en quelque sorte, la g lorification du labeur humain, parce 
qu'ell es nous montrent ses œ uvres el mani festent aux regards 
de Lous les prodiges dont il est capable. En même temps 
qu' elles produiseut les résultais obtenus, elles su;citent de 
nouvelles inspirations; elles cr éent au sein des mêmes indus­
tries une sainte rivalité, et don nent par l'émulation un plus 
gran,J essor aux inven tions fécondes. 

S'il fallait résumer en peu de mols l'enseignement moral qui 
sorl de ces solennités industrielles, on pourrai t tl ire qu'elles 
sonl la démonstration d'une vé rité peu comprise autrnfois, 
mais 4ui forme aujourd'hui un des premiers principes de l'éco­
nomie politique. Cet.le vérit.é, reconnue désormais par tous 
ceux qui s'occupent de sciences sociales, c'est que la richesse 
des peuples consiste su rtou t dans leur travail. Un peuple qui 
ne travaille pas, eût-il ent re les mains une épargne considéra­
ble, verra bientôt sa fortune lui échapper ; tan dis que ce lui qui 
est laborieux, fùl- il pauvre au début, finira par s'en richir aux 
dépens de ses voisi ns. Ce n 'est pas là seu!P.menl , comme disait 
le bon La Fontaine, Le fonds qui manque le moins; c'est le seul 
qui se renouvelle sans cess& e l assure la valeur de tous les 
autres. 

Que serai t la terre, sans la cult•Jre qui lui fait porter ses 
fruits? Que serait l'argent, s' il ne devP.nait entre les mains du 
lravaillc11r un agent de production, qui pourra prendre toutes 
les formes? 

N'allons pas nous imaginer, avec quelques esprits étroits ou 
irréll écbis, qu'il y ail un antagonisme naturel entre ces deux 
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éléments de la prospérilé publique. Tout au contraire, c'est 
leur alliance qui est féconde; c' est de leur action combinée el 
non de leurs mutuelles jalousies que viendra le salut. Ainsi 
que l'a si bien prouvé Bast iat, les lois qui président à l'organi­
sation de la société sont harmoniques. Plus on les él udie, plus 
on y sent l'action d'une Providence qui a voulu rapprocher les 
hommes, en lem· faisant trouver ll:lu r inlé1 èt personnel dans 
les services qu'ils se rendent réciproquemenl el dans le con­
cours qu'ils se prêlenl les uns aux aulres. 

Quoi qu'il l:ln soit, il est hien évident que sans le travail la 
fortune publill'ie ressemblerait à un ba~sin rempli peul-êlre 
jusqu'aux bords, màis qui, n 'étant point alimenté, arrive tôt ou 
lard à tarir. Au contraire la sou rce d'eau vive qui coule sans 
interruption , quelque faible qu'elle paraisse à l'origine, pourra 
suffire, avec Je temps, à alimenll:lr un vaste réservoir. 

C'est donc à juste Litre que l'allenlion des hommes sérieux 
est attirée du côté du travail. On se préoccupe d'en améliorer 
les conditions, d'en faciliter les progrès. On voudrait aussi 
adoucir la silualion des classes laborienses el rendre moins 
onéreux le fardeau qui pèse sur elles. Des idées sans nombre 
ont été mises en avant. Des essais ont été tentés, le plus sou­
vent sans aucun résultat sérieux. 

Si on ne réussi t pas davantage, n'est-ce point parce qu'on 
négl ige d'ordinaire la donnée la plus imporlantl:l du problème? 
Ou plutôt n'est-ce pas parce qu'on voudrai t r ésoudre celle 
question s i grave comme elle ne l'a jamais été el comme elle 
ne peut l'être? 

Dans tous les siècles qui nous ont p récédé, le travail avait 
toujours eu un ~aractère religieux. Inutile de parler des païens 
qui mêlant étroitement leurs dil:lux à tous les actes de leur vie, 
n'avaient garde de les oublier quand il s'agisrnit du fruit qu'ils 
prétendaient tirer de leurs efforts. On sait pourtant que dans 
ces soci~lés d'autrefois le travail des mains élail répu lé indigne 
des hommes libres. C'l:lsl le christianisme qui l'a affranchi et 
en a r évélé la noblesse. Les premiers ch rétiens étaient pour 
la plupart des arti sans. Saint l'au!, parlant des occupations 
ama1uelles il s'adonnait pour se suffire à lui-même, ne veut 
pas qu'on l'en décharge, parce qu' il y trouve sa gloire'. C'était 
sous les yeux de Dieu, c'était en l'invoquant que )es disciples 
·du Christ accomplissaient leur tâche, à l'exemple de Celui qui 

1 J, Coi'., u, 15. 
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avait voulu naître dans une profession laborieuse, et g&gner 
lui-même sa vie à la sueur de son front , durant un g rand nom­
bre d'années. 

Dans l'ancienne organisation du t rarni l telle qu'elle existait 
avant la Révolution, la religion avait sa place marquée el sa 
large influence. A côlé de la corporation ouvrière, qui s' admi­
nisl rail elle-même d'après des règles convenues, il y avait 
aussi la confrérie, composée ordi11airemenl cles mêmes mem­
bres; car on n'aurait pas hésité il bann ir de la première qui­
conque aurai! élé notoirement impie ou hostile aux idées 
religieuses. L es hommes faisant partie de chaque corps de 
méti er, s'assemhlai.:nt don c à aertains jours pour prier en 
commun el attirer sur leurs travaux la bénédiction du Ciel. De 
là ces églises ou chapelles qui leur appartenaient en propre; 
de là ces patrons choisis par eux el qui ne son t pas encore tout 
à fait oubliés; car si les autres usages n'existent plus, nous 
voyons pourtant ce rtaines fê les annuelles réuni r dans le lieu 
saint bon nombre d'ouvriers, qui n'y viennent pe ul-être guère 
en d'autres temps; dtlrni er vestige propre à rappeler i:ombien 
l'alliance était étroite autrefois entre les pratiques chrétiennes 
cl les diverses fo rmes de travail qui se re11contrenl dans nos 
villes ou même dans nos campagnes. 

C'est de nos jours qu 'on a cherché à opérer le divorce . De 
prétendus amis des travailleurs leur ont appris à se confiner 
tellement dans leurs occupations matérielles, qu'ils n'ont plus 
même la pensée de lever les yeux au citl l, ou de se demander 
quel sera le prix définitif de lanl de fa tigues el de tant d' efforts. 
Ce travail sans Dieu auquel ne reste plus d'autre perspective 
que celle du salaire journalier , on l'a appelé un progrès. Ne 
serai t-il pas bien juste d'y voir une triste t>l honteuse déca­
dence? 

Quand l'homme conservait au fond du cœur le souvenir de 
ses immortelles des tinées , la tàch.i mémo la plus humble g ran­
dissait entr"l ses mains el loul s'ennoblissait sous le r ayonne­
ment de sa foi. Il ne se considérait p lus comme un simple 
mercenaire, obéissant à des hommes un peu plus instruits ou 
plus fortunés; il accomplissait un mandat venu du Ciel, il se 
savait l'objet d'une a ll en lion spéciale àe son Créateur, il se 
sentait un instrument de la Providence qui avait sa place dans 
le plan divi n. Aussi était-il persuadé qu'en remplissant fi dèle­
ment son rôle, il pouvait aspirer il une récompense tout aussi 
belle que ceux qui semblaient l'emporter sur lui , en ce monde, 
par toute so rte d 'avantages. 
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Comment vou lez- vous qu'i l ne se trouve pas abaissé el 
malheureux, si on l'enferme, pour ainsi dire, dans les choses 
matér ielles, sans lui permettre d'en sortir par aucune porte? 
Une fois que l'horizon des croyances chrétiennes a disparu, 
où verra-t-il lu ire une espérauce capable de Io ranimer dans 
ses découragemenls? D'où pourra lui venir la consolation, 
dont il éprourn un besoin si impérieux au milieu de ses 
peines? 

Passe encore , si en lui en levant les promesses de la religion, 
vous pouviez du même coup supprimer clans son cœur les 
aspirations qui le tourmentent; ou si en faisant taire les 
réponses de l'Évangile, vou~ étiez en état de les re 111placer par 
des solutions non moins clairt:s et non moins p récises. Mais 
non; on fait le virle clans les int11llig-ences, et l'on n'a rien à 
leur donne r pour le remplir. On interdi t tonte autre préoccu­
pat ion que celle du présent; el même pour l'existence acluelle , 
on n' a aucun espoir fondé à faire apercevoir . De vaines pro· 
messes mille fois démenties el qui ne sauraient plus abuser 
personne; de vagues déclamations, de stériles syslèmes, de_s 
mots, rien que des mots, dont chacun désormais connaît l'ina­
nité; voilà ce qui devra suffire à celle multitude presque infinie , 
qu'on prive ainsi du pain rie l'âme, en attendant que ltis boule­
versements enfantés par ces théories athées lui enlèvent encore 
le pain ma.lériel el les de rn iers moyens do subsislauce. 

E n ell'et, qui ne voit quo l'absence de Loute pensée religieuse 
dans le travail prépare des Jésastres à la société? 

La notion de Dieu une fois effacée des esprits, comment 
fai re accepter celle répartit ion s i inégale des biens de ce monde 
el des souffrances qu'i l renferme? Quand vous aurez prononcé 
le mol de hasard, ou encore fait sonner bieu haut cc qu'on 
appelle les nécessités sociale~, aurez-vous apaisé les appéti ts 
el fait Lai re le cri de la clou leu r ? Cel ordi·e, dont vous parlez , 
s' il n'est pas l'ell'el d' une puissance supérieure, on se dira que 
ce sont les hommes qui l'ont établi, el qu'ils peuven t bien par 
conHéquenl le changer. Ces lois, si elles n'ont point d'autre 
origine que des volontés mobiles et souvent capricieuses, on 
se sentira peu convaincu qu'il soit uécnssaire de s'y soumettre 
el on sera plus d'une fois tenté d'en secouer le joug. De ces 
idées fe rmentant dans les masses, jusqu'à une révolte ouver te 

· el à des revendications désespérées , IL n'y a pas Join. Tant il 
ssl vrai que la religion écartée, il ne reste plus rien pour assurer 
la paix el l'harmonie parmi les hommes ! 

Praliq uemenl la différence enlro Io travt1 il t111i s'::ccupe de 
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Dieu cl relui qui n'y pense plus, consiste surtout rlans l'ohscr­
rnliün du dimanche. Un proles lr. nl célèbre a dit : " Si la 
sancti fication du septième jour était une pure invention <les 
hommes, jamais ils n'eussent pu imaginer une meilleure 
méthode pour pol icer el civiliser le genre humain 1. • Rien de 
pins l'rai que celle réfl exion. )Jais ce qui ne l'est pas moins, 
c'est que la suppression du repos hebdomadai re et chrétien est 
tout entière au détriment de l'ouvrier. Ce n'est pas seulement 
sa religion qu'elle lui enlève, ce sont encore ses joies les plus 
vraies el les plus intimes . 

On peul di re que celui qui n'a plus son dimanche ne tardera 
0uère, règle générale,;\ n'avoi r plus de rel igion . Commen t ne 
l'oublierait-i l pas quand il n'en enleod plus parler ? Au 
moment ou les autres se rendent à l'église, l'atelier l'appelle ou 
le chantier le rP.clarne. Au lieu d'assister an Saint-Sacrifice, il 
se voit contraint de travailler Je bois ou la pie ne, il charrie des 
matériaux, il règle le mouvement d'une machine. Ne finira-t-il 
point par s'assimiler lui- même à un mécanisme auquel il n'est 
pas permis de chômer? Et pourra-t-il croire à son âme, quand 
tout s'arrange autour de lui pour lui interdire d'en prendre le 
moindre S!Jin ou de penser 111P.me à sa destinée? 

Les exigences du traYail divisent souvent la famille. Le 
dimanche était son jour où il ne tenait qu'à elle de se trouver 
réunie. On ne saurait imaginer quoi que ce soit de plus moral 
que cc repos pris en commun, aptès qu'on a acquitté la delle 
de la prière. Hien ne saurait êt re comparé à r,es promenades, 
à ces douces récréa tions où parents et enfants oubl iaien t 
ensemble les fat igues de Ja semaine el se réjouissaien t de 
concert en repren'lnt de nouvelles forces. Du n10011111 t que vous 
supprimez le dimanche,,ou que vous lui substituez un au tre 
jour, ce n'es t plus la fami lle qu i profi le du repos, c'est Je 
caharot qui en bénéficie . Adieu la sal utaire uniou de ceux qui 
devaient se rencontrer au foyer: chacun prend son plaisir où 
il Io trouve et s'en va où il lui plaît. La je11nesse court après 
des amusem.ints m~lsains, où elle s'use souvent au lieu Je se 
refai re; l'âge mûr oublie toute dignité pour se ploni'er dans 
l'i\'l'esse et dans la déhau.:he. Le délassr.ment auquel on se 
livre, devient plus fatal au corps que le lravnil l11i-méme. Et 
le salaire de la semaine, au lieu de procurer un véritable bien­
être, ne ser t qu'ii alimenter la cupidité de ceux qui spéculent 
sur l' immoral ité et sur le désordre. 

1 Adcliion, Tht spectator. n• t U . 
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A quoi bon ins ister sur un mal dont on connait assez 
l'é tend ue? Si l'épargne esl rare, si la prévoyance fa it défaut, 
en so rte q,ie le moi ndre chômage ou la moind re malad ie 
amènent la misère aµ foyer de l'homme de lab&ur , ces souf­
frances el bien d'autres dont il serait t rop long de donner le 
détail, découlent de la même source et se rat tachen t à la même 
cause. 

On voi t si ceux-là plaident les vrais intérêts des classes 
laborie uses, qui réclament à ~rands cris l'abolition des auciens 
règlemen ts el voudraient qu'on dét ru isit le peu de garanties 
qui restent encore çà et là au repos dominica l. 

On conclu ra, au contraire, que ceux qu i se montren t les mei l­
leurs amis des ou vriers, sont ceux qui fe rment los jours fé riés , 
~oi t le urs magasi ns, soit leu rs ateliers ou !ours usines. Il s 
savent q ue b ien lùin de tarir ainsi pour eux une source de 
bénéfices, c'est le meilleur moyen de les habi tuer à un travail 
régulier et profitable; la seule manière do ne poin t empiéter 
sur le11rs droits et de laisser intacte leur liberté morale el reli­
gieuse. 

fJ omrnes de labour, qui voulez être sages , ne vous laissez 
do nc poin t ab user pa1· J'appàt d' un gain mensonger . N'écoutez 
pas ces vai ns rai sonnemeuts qu'on vous appor te; n'ajou tez 
a ucune fo i à des théories en désaccord avec le~ fai ts q ui s'im­
posent it tous les r egal'Cls . li y a encore, Dieu merci. bon 
nombre de t1'availleurs qui se refusent à rabaisser leur dig nité 
el i1 sacrifier leur conscience pour le salaire d'une journée de 
plus . Il eo est aussi qui forcés par les circonstances à travailler 
parfois le septième jour, trouvent encore, su r leurs heures 
li bres, le temps d'accomplir leurs devoirs de ch rétiens. D'aut re 
part des patrons instruits pat· l'expérience et inspirés d' un 
noble senti ment , n'on t pas crai nt de p rendre une g rande 
initiative e t de réinstaller chaz eux la suspension normale q11 e 
récla me le Décalogue. (.!ue ces exemples soi en l imités; que re 
mouvement se généralise; par cela seul, on a ura beaucoup fa it 
pour la régénération morale <le o olre pays; on n'au ra pas 
muios p uissamment contribué à alléger le joug du travail et 
à rend re plus do uce la condi tion des classes ouvr ières . 

BOURGES, TYI'. Il. PIGELET, RUlii IOYEUSli 15. 
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